
LA PAGE DES CHAMPIONS OLYMPIQUES

Nous reprenons  c i -dessous  la  déclarat ion rédigée  par
Deborah MEYER pour la "Lettre  d 'Informations"  de  l '  "United
States Olympic Committee" sur le problème que nous évoquons
depuis plusieurs numéros :  quelle est,  pour les champions
olympiques, la signification des Jeux Olympiques" Nous
remercions M. Robert PAUL, responsable  de  la  publ icat ion,
pour ce témoignage.

"Debbie" MEYER fut à l'âge de 16 ans la grande vedette
de la natation aux Jeux de Mexico. Elle gagna les épreuves
des 200, 400 et 800 mètres nage libre.

“Les  Jeux  O lympiques  ont  matér ia l i sé  chacun
des rêves que j ’avais faits  depuis fort  longtemps.
Vraiment tout ce que j ’avais souhaité était  d’ob-
ten i r  une  méda i l l e  o l ympique  pour  une  course
ind iv idue l le  ou  de  re la i s .

“Les Jeux furent tout ce que j ’avais pensé
qu ’ i l s  se ra ient  un  l i eu  de  rencont re  pour  tous
les plus grands athlètes du monde, une place
faite à la vér itable compétit ion sport ive et  non
un  congrès  po l i t ique .

“C ’es t  l à  une  occas ion  de  rencont re r  beau-
coup de ressort issants de nombreux pays à la
fois au vi l lage et lors des compétit ions -  et
ce r ta ins  d ’ent re  eux  sont  devenus  ce  que  j ’ es -
père être des amis durables.
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Jacques LATASTE

Debbie MEYER
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“Le sentiment de gagner une médai l le aux
Jeux  O lympiques  es t  p resque  indesc r ip t ib le .  I I
n’y a en vér ité pas de mots pour décr ire mes
sent iments .  Ayant  accompl i  mes  rêves  e t  mes
espo i r s ,  j e  ne  changera i s  pas  ma méda i l l e  pour
quoi que ce soit au monde.

“J’ai  représenté mon pays,  les Etats Unis
d ’Amér ique  e t  j e  su i s  f i è re  de  d i re  “Je  su i s
Amér i ca ine” .

Anthony TAYLOR, à 23 ans, est le meilleur champion
cycliste amateur de Grande-Bretagne. A devenir profession-
nel, il préfère que le cyclisme lui coûte 300 livres
sterling chaque année.

“On a dit que si j’avais gagné le titre de
mei l l eur  cyc l i s te  ce t te  année ,  c ’es t  parce  que
je menais la vie de professionnel

“Qu’est-ce que cela veut dire ? Je suppose
que l ’on me reproche de ne pas avoir  travai l lé
d ’av r i l  à  septembre  mais  j ’a i  vécu  sur  l ’ a rgent
que  j ’ava i s  gagné  l ’h ive r  de rn ie r .

“Cec i ,  dans  mon espr i t ,  n ’es t  pas  ê t re
pro fess ionne l Un  pro fess ionne l  es t  que lqu ’un
qu i  gagne  de  l ’a rgent  Es t - ce  que  je  t i re  de
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l ’ a rgent  du  cyc l i sme ?  Vous  p la i santez  !  Je
perds au moins 300 l ivres par an.

“Cela m’est égal  ce que les gens disent
de moi et de ma façon de vivre. Je fais du sport
pour ce qu’ i l  m’apporte -  et  je ne pense pas là
à  l ’ a rgent  - et  pour donner le mei l leur de moi-
même. . . ”

Lors d'un entretien consacré au quotidien sportif
l'Equipe, le champion de France et champion du monde
universitaire de sabre, Bernard VALLEE, étudiant de
quatrième année de droit, déclarait.

“Mes études n’ont souffert  de mon act i-
vité sport ive qu’en première année de faculté.
J ’a i  tou jours  pu  conc i l i e r  l es  deux .  Le  tout
est  d’être organisé et  d’avoir  la foi .”

A la lecture des déclarations de Bernard VALLEE,
le champion olympique de fleuret que fut Jacques LATASTE
tint à adresser au journal la lettre que nous reprodui-
sons ci-dessous.

Voici sa carrière sportive : champion olympique
par équipe en 1948 et 1952 ; médaille d'argent par équi-
pe en 1956 ; champion du monde par équipe en 1950, 1951
et 1953 ; finaliste olympique individuel en 1952 ; cham-
pion du monde individuel en 1952 ; troisième en 1950 ;
quatrième en 1951 ; troisième en 1953 ; troisième en
1955 ; international français de 1946 à 1959.
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Sa carrière professionnelle est aussi éloquente :
Professeur Agrégé à la Faculté de Médecine et Chirurgien
des Hôpitaux de Paris. Il fut l'un des plus jeunes agré-
gés de France à l'époque où il poursuivait une brillante
carrière sportive.

Voici la lettre qu'il tint à adresser à l'Equipe

“Il y a très longtemps que je n’avais lu
une interview object ive d’un sport i f  de compé-
t it ion,  je veux parler  de cel le de VALLEE, le

sabreur .  E t  j e  ne  peux  pas  rés i s te r  au  p la i s i r
de  le  remerc ie r  ca r  j e  commença is  à  désespére r
de la mental i té sport ive française depuis quelques
années .  Je  ne  l i s  que  “sac r i f i ces” ,  “manque  à
g a g n e r ” . . . même dans la bouche de sport i fs  qui
n’ont pas besoin de cela pour vivre.

“Pour  l e  p rob lème que  je  conna i s ,  c ’es t -
à -d i re  ce lu i  de  l ’un ive rs i ta i re  (e t  j e  l e  fus  jus -
qu’en 1960 ! ), je peux affirmer que l’on peut
distraire 12 heures par semaine,  plus un ou
deux dimanches complets par mois pour les
compét i t ions , et cela du 1er janvier au 31 décem-
bre ,  en  dehors  de  que lques  t ro i s  ou  quat re  se -
maines qui  encadrent un concours ou des examens
impor tants .  Les  vacances  sont  consacrées  aux
déplacements sport i fs  (championnats du monde,
Jeux  O lympiques ) . Je l ’a i  fait ,  et  avec grand
p la i s i r ,  durant  qu inze  ans  avec  I ’Equ ipe  de  F rance
de fleuret de 1945 à 1959 sans avoir l’impression
de souffr i r  et  de donner une part ie de ma jeunesse,

717



comme se complaisent à le répéter de nombreux
i n t e r n a t i o n a u x . D ’où chantages . . . contes ta t ions .

“Je  ne  regre t te  qu ’une  chose  :  c ’es t
de  n ’avo i r  pas  pu  cont inuer .

“Enf in ,  quant  à  ce  qu i  concerne  I ’ es -
c r ime ,  l es  d i r igeants  ac tue l s  do ivent  avo i r  l a
mémoi re  cour te  quand i l s  cons idèrent  que  I ’ es -
cr ime de grand-papa est morte ! Ou alors i ls
n ’ont  jamais  vu  t i re r  pendant  des  journées  en-
t iè res  les  Eduardo  MANGIAROTTI ,  PECHEUX . . .
qui  avaient au moins la force physique des
t i reurs  ac tue l s ,  e t  un  aut re  mécan isme !  Ne
cherchons  pas  de  mauva i ses  ra i sons ,  su r tout
quand on s’aperçoit  que la major ité des t i reurs
de  f l eu re t  sont  mon i teurs  d ’éducat ion  phys ique  !
Cela fait  sourire.  ”

A notre circulaire demandant : "Que représente pour vous

votre  part ic ipat ion et  votre  v ictoire  dans  les  Jeux Olym-
p i q u e s  ? " , Juan ANTONIO VALENCIA (Salvador) nous répond :

“Je  voudra i s  re leve r  que  représente r
mon pays dans une Olympiade qui réunit  les
mei l leurs athlètes du monde a été pour moi à
la  fo i s  un  s t imu lant  e t  un  honneur  a ins i  qu ’une
page inoubl iable de ma vie,  Quant à ma victoire,
j e  c ro i s  que  c ’es t  une  expér ience  de  p lus  pour
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m o n  s p o r t ,  l e  t i r .  L e s  c o m p é t i t i o n s  m ’ o n t  e n
e f fe t  beaucoup  appr i s .

“ J e  n e  p u i s  q u e  f é l i c i t e r  c h a l e u -
reusement  le  C .  I .  0 .  e t  l e  Comi té  Nat iona l
O lympique  du  Sa lvador  pour  avo i r  cont r ibué  à
l a  r é a l i s a t i o n  d ’ u n e  s i  g r a n d e  m a n i f e s t a t i o n ” .

L i e s e l  P R O K O P  ( A u t r i c h e )
recordwoman du  monde  du  Pen-

t a t h l o n  f é m i n i n , avec  5 .332  po in ts ,  méda i l l e
d ’a rgent  au  pentath lon  des  Jeux  de  Mex ico  e t
championne  d ’Europe  à  Athènes ,  a  déc la ré
qu ’e l l e  renonça i t  au  spor t  de  compét i t ion  :
“pour  se  consac re r  ent iè rement  à  la  po l i t ique” .
E l u e  à  l a  D i è t e  d e  B a s s e  A u t r i c h e ,  e l l e  s e r a
c h a r g é e  d e s  q u e s t i o n s  c o n c e r n a n t  l e  s p o r t .

L e  D r .  I v a n  O S S I I E R  ( D a n e m a r k )
es t  c i té  comme l ’a th lè te  ayant

c o n n u  l a  p l u s  g r a n d e  c a r r i è r e  o l y m p i q u e  j u s -
q u ’ à  n o s  j o u r s  : i l  a  représenté  son  pays  en
lutte en 1908,  1912,  1920,  1928,  1932 et  1948.
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Mary  RAND (Grande-Bre tagne) ,
c h a m p i o n n e  d u  P e n t a t h l o n ,  e s t

l ’ a u t e u r  d u  l i v r e  i n t i t u l é  :  “ M a r y ,  M a r y ”
( H o d d e r  e t  S t o u g h t o n ) .  I I  s ’ a g i t  d ’ u n e  a u t o -
b iograph ie  consac rée  à  sa  v ie  d ’a th lè te  dont
le  po in t  de  dépar t  es t  sa  j eunesse  de  “garçon
manqué” et  dont  l ’ é tape  f ina le ,  après  une
l u t t e  a c h a r n é e ,  e s t  l e  t r i o m p h e  a u x  J e u x  d e
Tokyo.

N i n a DUMBADZE ( U . R . S . S . )
e x - r e c o r d w o m a n  d u  m o n d e  d u

lancement  du  d i sque  e t  qu i  d i r ige  I ’Eco le  d ’E -
d u c a t i o n  P h y s i q u e  d e  T b i l i s s i  a  é t a b l i  d e s  p r o -
n o s t i c s  q u i  p o r t e n t  l e s  r e c o r d s  a c t u e l s  v e r s
u n e  a m é l i o r a t i o n  t r è s  s e n s i b l e  q u i  s e r a  c o n s t a -
tée  en  l ’ an  2 .000 .

C i t o n s  p a r  e x e m p l e  :  l ’ h o m m e  l a n c e -
ra  le  po ids  à  28  mèt res ,  l a  femme le  lancera  à
23 mètres.
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